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bien faire fon action de graces apres la fainte Meffe,
non feulement pour couurir les hautes lumieres, &
les grands fentimens qu'il auoit [136] de Dieu, mais
par vne creance que tout ce qui partoit des autres
efloit touilours le meilleur. II efloit vne grande
partie du iour deuant le faint Sacrement, 11 entendoit
autant de Meffes qu'il pouuoit, & apres tout 11 n'auoit
& fon dire aucune deuotion, mais il vouloit recom-
penfer le temps qu'il n'auoit pu offrir ce diuin
Sacrifice, & preuenir celuy au quel il feroit priue de
ce bon-heur.

Le Pere le voulant foulager dans fes petits befoins
le preffoit quelquefois de prendre les chofes plus pro-
pres pour fouftenir fes forces. Ce n'eft pas dequoy
ie manque, difoit-il, ie ne veux pas, lors que ie me
trouueray encore parmy ces Barbares, que ma mife-
rable nature tourne la tefte vers les maifons ou elle
auroit trouue fes aifes. Ie n'ay befoin que des chofes
qui me font purement neceffaires. Eftant de retour
des Hiroquois, il e"criuit & vn Pere de fa connoiifance,
qu'il eut bien deilre" de paffer encore vn Hyuer auec
luy, pour s'exercer plus folidement qu'il n'auoit fait
en la vertu: mais i'aymerois mieux encor adioutoit-il,
retourner pour la troifie~me fois au pays des Hiroquois.

lamais il n'eufl au milieu de fes fouffrauces, [137]
n'y dans les plus grandes cruautez de ces perfides,
aucune auerfion contre eux, il les regardoit d'vn osil
de companion comme vne mere regarde vn fien enfant
frappe d'vne maladie phrenetique, d'autrefois il les
contemploit comme des verges dont noftre Seigneur
fe feruoit pour chaftier fes crimes, & comme il auoit
toujours ayme" ceux qui le corrigeoient, il adoroit la
luftice de fon Dieu, & honoroit les verges dont il le


